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Cela fait plus de 25 ans que la Tunisie dispose de moins de 500 mÃ¨tres cubes par habitant et par an et elle est
actuellement sous le stress hydrique. Cette situation est largement imputable au changement climatique : selon les
donnÃ©es de l'Institut national mÃ©tÃ©orologique, les Ã©vÃ©nements de sÃ©cheresse sont plus longs, plus frÃ©quents et plus
intenses, notamment dans le Sud tunisien mais les rÃ©gions cÃ´tiÃ¨res sont Ã©galement vulnÃ©rables Ã  l'Ã©rosion marine et Ã  la
salinisation des sols. Ces dÃ©rÃ¨glements vont impacter fortement l'Ã©conomie. Selon le ministÃ¨re de l'Agriculture tunisien,
le produit intÃ©rieur brut issu des revenus agricoles pourrait diminuer entre 5 et 10 %Â  d'ici Ã  2030. La production des
oliveraies, qui est la principale source de revenus pour les Tunisiens, pourrait elle-mÃªme diminuer de moitiÃ©. Enfin, le
secteur du tourisme pouurrait Ã©galement pÃ¢tir de ces dÃ©rÃ¨glements avec une dÃ©gradation des activitÃ©s notamment sur
le littoral. Dans ces deux seuls secteurs, agricole et touristique, 36 000 emplois seraient directement
menacÃ©s.Â Toutefois, le gouvernement tunisien a entrepris un certain nombre d'actions en vue notamment d'augmenter
l'efficacitÃ© des installations Ã©nergÃ©tiques et rÃ©duire la dÃ©pendance de la Tunisie en matiÃ¨re d'Ã©nergie. Il reste cependant
crucial de repenser la faÃ§on dont les projets sont conÃ§us et gÃ©rÃ©s. Ainsi, l'Ã©tude de la gestion de la nappe phrÃ©atique de
Bsissi Oued Al Akarit a montrÃ© les bÃ©nÃ©fices de la gestion communautaire et participative des ressources hydriques pour
une exploitation durable. La rÃ©ussite de ces projets est cependant tributaire en premier lieu de la volontÃ© politique
d'investir en faveur de dÃ©marches de ce type.Â 



Le potentiel du pays s'Ã©lÃ¨ve Ã  5 milliards de mÃ¨tres cubes d'eau, dont prÃ¨s de 2 milliards sont destinÃ©s Ã  l'agriculture.
Le secteur devra encore fournir d'importants efforts pour adapter ses modes de production. La vÃ©tustÃ© des
infrastructures d'irrigation mais Ã©galement des rÃ©seaux urbains gÃ©nÃ¨rent ensemble une perte de 30 % sur la quantitÃ©
totale d'eau transfÃ©rÃ©e. D'aprÃ¨s les donnÃ©es fournies par la SociÃ©tÃ© nationale d'exploitation et de distribution des eaux
(SONEDE) 42 % des conduites sont usÃ©es et doivent Ãªtre remplacÃ©es. L'auteur dÃ©nonce Ã©galement un marchÃ© illicite de
vente d'eau, issu de l'eau produite par la SONEDE mais normalement Ã  destination de l'irrigation.
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